
Chant sans paroles 

LA \'OCALISATJO'.': co~nIE i\IOYE'.'\ n'EXPHESSJON 

Depuis ('{'JH ; !flll~ cil'.i:'1 loinl:1i1w de lï1istoirc de l'opt'ra où les compo­
site1:rs cxig<':i!1.:nt :'.\·::11t [11t1L du dwnleur une exlrème Yirluosilé, la Yocalise 
jouit d'une grande l::\'Clll' cornnw moyt•11 d'{,l uck. Elle date précisl•mcnt 
d'une époque où le c·l1:11il de \·ocalisations dendues, sur une seule Yoyelle, 
constituait un nwye11 de style . Aujourd 'hui, où les conditions de l'art du 
chant onL eomplt'.·lc1m~11t ciw11g{-. on !end d'une p:1rl ù revenir à la vocali­
sa1.ion (e.r: Zer1Ji1w! '.a clans l'llrianc de Hichard Strauss, chez \\'ellesz, etc.), 
d'autre part I' dforl des corn posi leurs ù 1 a recherche de nouYea ux moyens 
d'expression ne s'l'sl pas senti :irrNt'.· clev:rnt la \·oix humaine. En accu­
muhmt les :1c·!·e11ts drnnwliques les plus forts, en augmentant l'intensité 
sonore du rl-c.it:llif, ils 011L l:trgl·nwnt ckpas~;{· les limites que la 1wture 
avait impos<'.·r·s ;1ux ch:rnleurs. l:rnclis q11'on chercherait en Yain un chant 
qui füt encore 111;1 ~ vz·ri ! :dilc c:11il ill\nc. Ci_·.s lignes 11 'ont pas pour but de 
dénoncer de scmhl:il;lcs ah us. nwis !Jil'n plulôl d'att irl'r l'attention sur un 
moyen d'expïession vo!':il qu'il fant, parce quïl es! p:trfailcmcnt ad :ipté 
à la voix hurnai1H', :u·cn1·illir <·.ommc une nouve::rnl(• remnrqualilc au point 
de vue tc,·frniquc: c'est le cL:lllL sans paroles sur des voyelles, mais non sous 
la forme de voc:ilisation. 

Les cliffércntl>s voyelles poss(·clent 1111t~ co11lc11r musicale absolument 
déterminée. Dans la voyelle a. la voix humaine se déploie an'c le maximum 
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de simplicité et de pureté. C'est la voyelle <le beaucoup la plus musicale 
et elic peut, sous forme d'interjeclion, fournir les expressions les plus 
divc:scs du sentiment ifl(livirluel. En parlant ùu milieu de l'a pur, l'échelle 
des colorations musicales descend, s'assombrit en passant par l'o jusqu'à 
l'ou, elle monlc, s'écl:;ircil en pass:rn l par l'e, jusqu'ù l'i. Celte ascension 
et celte ckgradalion de la série des voyelles se ra parfaitement perçue par 
tout o:·ga11e de l'ouïe hien conditio:rné. 

~fais les voy('!lcs pcun~ill t'.·gakrncnl ddermincr les impressions les 
plus variées. Le s:>n ou prnduira une impre:;s io~1 morne, étouffée, ou bien 
exprimera 1111 scnlimcnl cïdfroi, d'h orreur. Le son u sera évocateur de 
solcnnilé, de splendeur, le so n a dira la clarLé, la pure plénitude, l'e un vide 
rel a tif, l'inconsista nec, l'i esl incisif et violent ( 1 ). 

Il devient ainsi possible d'établir une esthétique musieale des voyelles, 
puisque la langue musicale inch1sL~ en elles les rend parfaitement aptes 
à cxpt·imer l'émotion. D'o ù l'idt· l~ <l'uliliser dans l'a rt du chant les voyelles, 
où la voix apparaît dans sa pureté primitive, inckpendamment du mol et 
de sa signilïcation. 

Cc m oye n d\~xpression a été employé par la musique romantique, il 
y a un bon siècle, dans l'opéra clc Spontini : N1mnahal ou la Fêle des Roses 
à Cachmir, drame lyrique. Les soprani y chantent sollu voce en trois parties 
sur lïntcrjeclion : Ah! Soul•.~nu par quelques ténors, cc chœur angl·lique 
accompagne un duo entre ~anuma cl. .'.\"urmahal. 

l!n a utre exemple nolis est offert par une autre partition plus connue, 
cell e des Echos lointains <k Schrckcr. Avant le len·r du rideau, au deuxième 
acte, des appels rdcnlisscnt ck la sct;nc, (•gaiement sur l'interjection : Ah! 
Ces appels, qui p:isscnt par difforenlcs 111odific;tl.io11s, donnent un coloris 
tout particulier ù la vie Ninccla11u~ qui sL~ dl·roule dans l'ile <l'Amour 
véni t iennc. 

L 'emploi pcul-êlre le plus original et en même temps le plus étendu 
de cc procédé nous c'.-;L ol'fcrt par le troisième des Nvcfurnes pour orchestre, 
Sirh1cs de Debussy. Les nlycllcs sur lesquelles les Sirènes (16 soprani), 
ont ù chanter ne sont pas indiqué'.CS. Au cours d ' une audilion à la Société 
Inlcrna Lionale de l\[usique de I3crlin, il y a quelques années, on a chanté 
sur a, faute d'indication plus préci:;e. 

(1) HErNs-T11.-H.iTsc11En : i' .1rl dans la rcprésenlation dramatique, 1841. 
O. Walzcl, écl. Berlin, 1 !li!l. 
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Dès le début le chnnt sans pnrolcs des Sirènes s'élève sur l'accord : 

•°)' 

répété ensuile plus rnpidcmc11L, puis en la majeur. 

Vient cnsuilc le motif : 

~~~ 
col -8'" ___ . _ -

La mélodie suivante, dans son unisson ù l'octaH!, csl évocatrice d'impres­
sions antiques. 

C'est également dans cc rythme que s'éteint doucement le chant final 
soutP.nu par les colonnes d'accords de l'orchestre 

11 est légitime de se demander si cc moyen d'expression, employé de la 
façon la plus heureuse dans le chœur, se retrouve également en solo et il 
convient ù cc point de vue de renvoyer ù une œuvre fort apprécifr surtout 
à l'étranger: la Sonate Vocalise de ~icolaus :\-lcdtncr. 

Cette sonate vocale pcnt être considérée comme l'œuvre la plus ori­
ginale de ~Icdlncr. Les mots de Gœthc « Place sacrée » qu'elle porte en 



CHANT SANS PAROLES 217 

épigraphe suggèrent une musique <le danse. Quan<l les gens forment des 
rondes et dansent, s'élancent et chantent, ce ne sont point des paroles, 
un texte qu'on attend. Dans la danse ils expriment par la voix et par des 
articulations spontanées leur allégresse; le chant n'est qu'un vêtement de 
leurs corps entraînés par la danse. C'est d'ailleurs ainsi f!Ue l'orchestre 
antique unissait la danse au chant. 

Le compositeur russo-allemand s'est exprimé lui-même de la façon 
su.ivanle sur ces nouveaux prolJlèmcs de technique vocale : 

(( Le morceau enlier est à vocaliser. NaLurcllement, la voyelle princi­
pale est a qui s'affectera à toutes les notes principales, c'est-à-dire sou­
tenues ou chantées /orle. On pourra parfois donner ù cette voyelle sa pleine 
netteté phonétique. Sur les notes de moindre importance (c'est-à-dire 
brèves, liées ou chantées piano) on aura recours ù des voyelles moins 
ouvertes, dont les meilleures sont i et acccssoircmcnt é. Les transitions 
d'une voyelle à une autre ùcvronl. être graduclks et ménagées avec soin, 
à l'inverse de ce qui se produit dans la déclamation parlt'.·c. De cette manière 
de faire résultera une variété (k voyelles infiniment plus grande que n'en 
contient aucun alphabet. Sauf a sur les notes longues et i sur les notes 
liées, aucune , ·oyellc ne devra avoir ù l'exécution, sa pleine netteté pho­
nétique. Cette remarque s ' a ppliquc snriou t au son ou. l\Iais pour l'étude, 
il est recommandé de chercher ù réaliser toujours ladite netteté. Pour 
l'exécution rechercher la légèret(· cl l'aisance d'émission propres'~ par 
exemple, au chalumeau, mais qui manquent si souvent aux chanteurs, 
quoique beaucoup de chanteurs des campagnes les possèdent n . Voici des 
exemples schématif!ues de l'emploi des principales voyelles : 

On est fort agréablement surpris ùe trouver chez un composilcur:un 
sentiment si sûr et si délicat du chanL et de la v01x el un tel souci rdes ... 
formes supérieures de leur technique. 

Ces quelques exemples, que l'on pourrait enc:orc compléter par .. d'autres 
(chez \Vcllcsz par exemple) montrent f!Ue le chant de voyelles pures peut 
constituer un moyen d'expression essentiel. L'exécution exige, il est vrai, 
une voyelle pleine, ronde, colorée et non pas creuse, plate, pointue, pas.de 
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son de gorge ni de nasillement. Ces sons-là sont dépourvus de toute possi­
bilité d'expression et de carnctt;re. C'est une vieille erreur de croire qu'il 
est profitable pour la voix de chanter des exercices sur de simples vocalises 
de voyelles. Jamais de semblables exercices n'ont donné un son pur et 
beau à une voyelle ddectueuse. Le problème de la voix, qui réside surtout 
en un dualisme, doit èlre smïnonl(~ cl ce dualisme réduit ù l'unité par une 
formation adéquate de la voix. Ainsi l1·s moyens d\•xpression artistique se 
troun·ront emichis du chant sur voyelles pures. 

f)r Herbert B1EIILE. 

(Trad11il de l'allemand par J. Peyraube.) 


